


La maronite

Fini le temps,
Bénissant chacun des soleils levants,
Souriant complice de tous les couchants,
D'orient.

Le temps d'un rêve,
Des merveilles, et, réveil à contre-temps,
Relève-toi, il faut l'oublier ton Eve,
Du Liban.

Tu l'aimais, excité de senteurs épicées,
Tu dansais, rassasié des couleurs de mezzé,
Puis, sans crier gare elle fila, te délaissant,
Pauvre hagard égaré au narguilé fumant.

Ne cherche pas à comprendre si proche de Babel,
Ne coure pas les chapelles dans toute la citadelle,
Si de mots susurrés tu te gorgeais de miel,
Apprend à t'écoeurer du silence de la belle.

Le dame d'Harissa t'a indiqué la route,
Retourne chez toi, il faut quitter Beyrouth,
Depuis les cèdres verts qui se mettent à souffler,
Le vent emportera ton coeur libanisé.

Et les druzes, et les ermites,
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Et les siens, et les chiites,
Réunis, chanteront ta fuite.
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